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Avant-propos

Les étudiants – nombreux – qui débutent en psychologie se font bien souvent une image du psychologue dont le modèle est plutôt le psychologue pratiquant la psychothérapie, un praticien du face-à-face qui écoute les difficultés des autres pour leur permettre de les résoudre. Ce faisant, ils ignorent la plupart du temps l’existence d’autres formes de la psychologie.

Il s’agit d’une discipline aux multiples facettes :

–pratique et théorique ;

–de terrain et de laboratoire ;

– intuitive et scientifique.

La psychologie se décline en diverses spécialités, parmi lesquelles :

–la psychologie cognitive ;

–la psychologie du développement ;

–la psychopathologie ;

–la psychologie sociale.

Ses méthodes sont nombreuses :

–la méthode expérimentale ;

–la méthode comparative ;

–la méthode clinique ;

–les méthodes d’enquêtes.

Aujourd’hui, les psychologues sont vraisemblablement à un tournant important de leur profession qui se trouve être de plus en plus connue et reconnue. Les médias font très fréquemment référence aux divers acteurs du champ psychologique ; le titre de psychologue est protégé par la loi, des listes professionnelles sont constituées, l’insertion dans le monde du travail est bonne, une fois acquis le diplôme professionnel.

Ce livre propose de clarifier ces différents aspects de la psychologie aussi bien sur leurs versants pratiques que théoriques.

Entourées de chapitres généraux, quatre parties spécifiques développent l’essentiel des grandes orientations de la psychologie et des métiers qui y sont liés, leur histoire, leurs caractéristiques théoriques, leurs applications, leurs méthodes.

Le lecteur trouvera dans ces pages une information de base que nous avons voulue simple et claire mais précise et suffisante pour se faire une idée plus juste de la psychologie d’aujourd’hui.

Les auteurs


Qui sont les psychologues ?


Cadre de la profession et code de déontologie

Loi visant à protéger le titre de psychologue

En France, la reconnaissance de la psychologie en tant que discipline scientifique remonte à la création de la première chaire de psychologie en 1889 au Collège de France. La première licence de psychologie est créée à la Sorbonne en 1947. En 1963, une circulaire faisant office de loi reconnaît la profession. Mais ce n’est qu’en 1985 qu’un texte (la loi n° 85-712 du 25 juillet 1985) visant à protéger le public et à garantir les compétences va réglementer l’usage professionnel du titre.

Pour pouvoir utiliser le titre de psychologue, il est exigé d’être en possession des diplômes suivants, délivrés par l’université : la licence de psychologie et le master de psychologie [anciennement licence, maîtrise, DESS (diplôme d’études supérieures spécialisées) ou DEA (diplôme d’études approfondies) de psychologie]. La formation universitaire, à la fois théorique, méthodologique et pratique, s’acquiert en cinq années d’études, la licence de psychologie s’effectuant en trois ans et le master en deux ans.

La légalisation du titre n’est pas accompagnée de sanctions à l’encontre de l’exercice de la psychologie par des non-psychologues, si bien que l’exercice n’est pas complètement protégé. Il faut signaler aussi que la profession n’est pas encore réglementée de manière cohérente entre tous les secteurs qui emploient des psychologues.

Loi visant à constituer une liste officielle des psychologues

Cependant, le 4 mars 2002, une nouvelle loi est votée (la loi n° 2002-303), par laquelle il est fait obligation à toute personne autorisée à faire usage du titre de psychologue de faire enregistrer ses diplômes auprès du représentant de l’État de son département de résidence professionnelle. Un numéro figurant sur une carte professionnelle lui est alors attribué et la liste officielle des psychologues est publiée et mise à la disposition du public. Cette loi a été mise en application le 21 mars 2003. Elle marque ainsi la progression du cadre administratif de la profession de psychologue et contribue à informer et donc protéger le public contre les psychologues autoproclamés, ceux que l’on appelle les « charlatans ».

Code de déontologie

En 1996, trois associations, l’AEPU, la SFP et l’ANOP1 ont élaboré un code de déontologie qui constitue une référence pour les professionnels. Ce code sera adopté par une vingtaine d’organisations professionnelles.

La déontologie est une des applications de l’éthique. Elle renvoie en psychologie aux contraintes liées notamment au respect du droit de la personne.

Le code de déontologie des psychologues énonce d’abord les principes généraux que tout psychologue doit observer : respect du droit des personnes, compétence, responsabilité, probité, qualité scientifique, respect du but assigné et indépendance professionnelle. Il comprend ensuite trentecinq articles. Nous donnons ci-après des exemples d’articles relatifs à l’un des six aspects traités :


• Le titre de psychologue et la définition de la profession

Article 4 : « Le psychologue peut exercer différentes fonctions à titre libéral, salarié ou d’agent public. Il peut remplir différentes missions, qu’il distingue et fait distinguer, comme le conseil, l’enseignement de la psychologie, l’évaluation, l’expertise, la formation, la psychothérapie, la recherche, etc. »

• Les conditions de l’exercice de la profession

Article 9 : « Avant toute intervention, le psychologue s’assure du consentement de ceux qui le consultent ou participent à une évaluation, une recherche ou une expertise. Il les informe des modalités, des objectifs et des limites de son intervention. »

• Les modalités techniques de l’exercice professionnel

Article 20 : « Il recueille, traite, classe, archive et conserve les informations et données afférentes à son activité selon les dispositions en vigueur. Lorsque ces données sont utilisées à des fins d’enseignement, de recherche, de publication, ou de communication, elles sont impérativement traitées dans le respect absolu de l’anonymat, par la suppression de tout élément permettant l’identification directe ou indirecte des personnes concernées… »

• Les devoirs du psychologue envers ses collègues

Article 21 : « Le psychologue soutient ses collègues dans l’exercice de leur profession et dans l’application et la défense du présent code. Il répond favorablement à leurs demandes de conseil et les aide dans les situations difficiles, notamment en contribuant à la résolution des problèmes déontologiques. »

• Le devoir de diffusion de la psychologie

Article 25 : « Le psychologue a une responsabilité dans la diffusion de la psychologie auprès du public et des médias. Il fait de la psychologie et de ses applications une présentation en accord avec les règles déontologiques de la profession. Il use de son droit de rectification pour contribuer au sérieux des informations communiquées au public. »

• Les principes et la conception de la formation du psychologue

Article 32 : « Il est enseigné aux étudiants que les procédures psychologiques concernant l’évaluation des individus et des groupes requièrent la plus grande rigueur scientifique et éthique dans leur maniement (prudence, vérification) et leur utilisation (secret professionnel et devoir de réserve), et que les présentations de cas se font dans le respect de la liberté de consentir ou de refuser, de la dignité et du bien-être des personnes présentées. »





1. AEPU : Association des enseignants de psychologie des universités. SFP : Société française de psychologie.

ANOP : Association nationale des organisations de psychologues.


Les pratiques professionnelles et les lieux d’exercice des psychologues

Les psychologues, suivant leurs spécialités, leurs formations complémentaires éventuelles, mais aussi les lieux où ils exercent, ont des pratiques diversifiées1. Le développement incessant de la discipline et de ses applications amène l’émergence de nouveaux champs d’études et d’interventions. Plusieurs grands champs professionnels peuvent être répertoriés : la santé, l’éducation, la formation, le recrutement, l’insertion, et bien entendu la recherche, qui est le plus souvent articulée à des activités d’enseignement. Les psychologues sont appelés aussi à travailler dans le milieu de la justice, en tant qu’experts, et participent également aux actions destinées à venir en aide aux victimes d’accidents, d’attentats, de catastrophes diverses (victimologie). En France, les psychologues travaillant dans les milieux de la santé et de l’éducation représentent plus de la moitié des professionnels de la discipline ; les autres se répartissent dans le champ du social et du travail et, pour une faible minorité d’entre eux, dans le secteur de la recherche.

Les pratiques professionnelles en psychologie clinique

Les milieux de la santé et de l’éducation attirent la grande majorité des psychologues cliniciens car c’est sans doute là qu’ils sont le plus à même d’utiliser leurs savoir-faire dans une visée de soins, d’aide à l’autonomie, à l’adaptation ou encore à l’orientation. Toutefois, il n’est pas si rare de rencontrer un psychologue clinicien au sein d’un cabinet de conseil ou même dans une entreprise. En effet, sa solide formation à l’entretien clinique, sa maîtrise des techniques de bilan psychologique peuvent se révéler très utiles dans le cadre des recrutements par exemple. Certains cliniciens peuvent se « lancer » dans la formation d’adultes ; néanmoins, il s’agit généralement d’un complément à un emploi à temps partiel exercé dans une structure dont les objectifs s’accordent davantage à sa spécificité professionnelle.

Les psychologues cliniciens peuvent accéder à des postes de la fonction publique hospitalière (dans les hôpitaux psychiatriques notamment), ou se présenter sur des emplois relevant de la fonction publique territoriale (aide sociale à l’enfance, protection maternelle et infantile) et de l’État (protection judiciaire de la jeunesse, milieu carcéral). L’Éducation nationale recrute sur concours, dans le second degré (conseillers d’orientation-psychologues), et dans le premier degré, parmi ses professeurs des écoles, ses propres psychologues (dits « scolaires »), leur assurant ensuite si besoin une formation spécifique. Les enseignants doivent, pour accéder à ce concours, être déjà titulaires d’une licence de psychologie ; dans les faits, les candidats possèdent le plus souvent un master 1 ou un master 2 (anciennement maîtrise et DESS) de spécialité clinique. Ces psychologues travaillent au sein des Réseaux d’aides spécialisées aux élèves en difficulté (RASED) en partenariat avec les équipes éducatives (professeurs des écoles, médecin scolaire, rééducateurs, etc.). On notera que l’enseignement privé catholique dispose de services de psychologie dans chaque direction diocésaine départementale de l’enseignement catholique ; les psychologues sont ici obligatoirement titulaires d’un master (psychopathologie, psychologie du développement, psychologie de l’enfant et de l’adolescent, psychologie de l’éducation). Les psychologues cliniciens occupent de nombreux postes dans le secteur privé et associatif ; ils peuvent aussi exercer en libéral. Dans ce dernier cas, ces psychologues sont quelquefois installés en tant que psychothérapeutes ou psychanalystes.

La liste qui suit, non exhaustive, donne quelques exemples de structures qui peuvent employer ces psychologues cliniciens.


• Dans les milieux traitant les maladies mentales

– Services de psychiatrie adulte et infanto-juvénile intrahospitaliers ;

– services extra-hospitaliers (centres médico-psychologiques ou CMP) ;

– foyers thérapeutiques ;

– cliniques privées ;

– centres d’aide aux toxicomanes.

• Dans le milieu de la petite enfance et de l’enfance

– Maternités, services de néonatalogie ;

– crèches ;

– pouponnières, foyers d’accueil de l’aide sociale à l’enfance ;

– services de la protection maternelle et infantile ;

– centres de consultation médico-psycho-pédagogique (CMPP) ;

– services d’éducation spécialisée et de soins à domicile (SESSAD).

• Dans le milieu du handicap

– Centres d’action médico-pédagogique spécialisés (CAMPS), destinés aux enfants de moins de six ans ;

– instituts médico-pédagogiques (les IMP reçoivent des enfants âgés de six à quatorze ans), instituts médicoprofessionnels (les IMPro accueillent des adolescents de quatorze à dix-huit ans), centres d’aide par le travail (les CAT accueillent des adultes handicapés) ;

– instituts médico-éducatifs (les IME accueillent généralement des handicapés profonds ou polyhandicapés) ;

– de nombreuses institutions pour enfants et adolescents présentant des handicaps physiques et sensoriels ;

– centres de réadaptation fonctionnelle.

• Dans le milieu scolaire et universitaire

– Services de psychologie des directions diocésaines de l’enseignement catholique (DDEC) ou Réseaux d’aides spécialisées aux élèves en difficulté (RASED) de l’enseignement public premier degré ;

– centres d’information et d’orientation (CIO), enseignement du second degré ;

– plus récemment, dans les services d’orientation et d’aide psychologique aux étudiants.

• Dans le milieu hospitalier général

– Alcoologie ;

– cancérologie ;

– accompagnement des personnes en fin de vie ;

– traitement de la douleur.

• Dans les milieux traitant des problématiques des adultes

– Centres de bilans (compétences, projets, etc.) ;

– centres de formation pour adultes (généralement, les cliniciens accompagnent des adultes présentant des troubles psychiques ou des handicaps dans leur projet d’insertion, etc.).

• Dans les milieux accueillant des personnes âgées

– Maisons de retraite, foyers-logements ;

– services gériatriques de long séjour.

Dans les milieux de la justice et de la police

– Expertises psychologiques ;

– interventions en milieu carcéral ;

– service d’investigation, d’orientation et d’action éducative en milieu ouvert (SIOAE).



L’entretien d’aide, de soutien, voire la psychothérapie – lorsque le psychologue a suivi une formation complémentaire (par exemple psychanalyse personnelle et supervision de sa pratique) – ne sont pas les seules pratiques du psycho-logue clinicien. Le travail de bilan psychologique est un volet non négligeable de son activité, principalement dans les structures recevant des enfants ou des adolescents ; on conçoit aussi toute l’importance de l’évaluation dans les services de neurologie ou encore les centres de réadaptation fonctionnelle. De nombreux cliniciens vont se perfectionner dans l’utilisation de médiateurs pour entrer en relation avec ceux qui leur sont confiés pour une prise en charge. Ainsi, les marionnettes, l’expression picturale, le jeu, les contes en tant que supports projectifs, le génogramme (inspiré de l’arbre généalogique), et bien d’autres techniques, peuvent être utilisés dans un souci de meilleure appréhension de la dynamique psychique de l’autre, voire dans une visée psychothérapique. C’est à chaque clinicien de laisser là s’exercer sa propre créativité dans le choix des méthodes, des outils, qui permettront une meilleure prise en charge de la personne, compte tenu de ses particularités. Le psycho-logue doit, par exemple, penser des modes de prises en charge pour des sujets handicapés profonds chez lesquels le langage et souvent même le geste contrôlé sont absents. Il lui faut alors pouvoir se dégager de positions parfois dogmatiques pour « inventer » une pratique qui reste soucieuse de l’éthique. Un temps est réservé à la rédaction de rapports relatifs à la prise en charge et à l’évolution des sujets suivis. Ces documents sont très importants puisqu’ils doivent à la fois « faire trace » du travail accompli mais aussi respecter la déontologie de la profession. Ils sont destinés à l’institution elle-même et peuvent permettre, le cas échéant, d’ajuster les modes de prises en charge ; ils peuvent aussi souvent être rédigés à l’intention de personnes extérieures à la structure et chargées de statuer sur les sujets confiés au psychologue et à l’équipe (juges des enfants, commissions de l’éducation spécialisée, etc.).

Si les pratiques sont variées, elles sont aussi en évolution. L’exemple des psychologues de l’éducation – une appellation plus adéquate que celle de psychologue scolaire – peut être ici mentionné. L’école met souvent en relief des difficultés inhérentes au développement mais, par sa spécificité même, elle génère aussi des problèmes liés à ses objectifs et à ses méthodes. Ainsi, le psychologue de l’éducation aura à traiter de problèmes existentiels liés à la dynamique développementale et de ceux liés intrinsèquement au champ scolaire. Pendant longtemps, le dépistage des enfants en difficulté a pourtant constitué l’essentiel du travail des psychologues. Aujourd’hui, sans négliger cette tâche importante, ils sont aussi préoccupés par la prévention des difficultés scolaires, par la mise en œuvre de mesures d’aide individuelle, par l’intégration des élèves handicapés et les aménagements qu’elle suppose… Les collégiens, les lycéens, qui se trouvent être d’abord des adolescents, réclament une écoute et des modes d’intervention nouveaux. Dans certains cas, la crise adolescente s’accompagne d’une souffrance telle qu’un suivi psychologique peut être mis en place au sein de l’école. Le psycho-logue peut aussi être sollicité pour accompagner l’adolescent dans son projet professionnel (une figure quasi imposée pour le lycéen d’aujourd’hui) afin que le projet en question ne reste pas purement formel et constitue véritablement une aide pour l’orientation du jeune.

Certaines structures s’ouvrent depuis plusieurs années aux psychologues cliniciens. C’est le cas des maisons de retraite ou des foyers-logements par exemple. Plus récemment, les maternités ont ressenti la nécessité de s’adjoindre les services d’un clinicien pour accompagner les jeunes mères dans cette transition délicate. Les crèches commencent aussi à proposer des vacations de quelques heures par semaine aux psychologues. L’arrivée des psychologues dans les crèches et les institutions pour personnes âgées reste néanmoins timide. Les professionnels qui y exercent ont alors le rôle délicat d’ouvrir la voie à leurs jeunes collègues en montrant, par leur pratique quotidienne, l’intérêt de leur présence tant pour les équipes que pour les sujets accueillis et leurs proches. Dans les maisons de retraite, et plus encore dans les services de long séjour, on peut justement souligner le travail réalisé auprès des familles des personnes âgées. Ces familles ont bien souvent besoin d’une écoute, d’un lieu pour s’exprimer ; elles sont parfois très culpabilisées de voir leur parent, leur conjoint dans ce type d’institution et de n’avoir pas pu le « garder ». Offrir une écoute et un accompagnement à ces familles n’est pas superflu, c’est en effet favoriser leurs relations avec les équipes et aller dans le sens d’une meilleure prise en charge de la personne âgée.

Alors que de nouvelles structures s’ouvrent aux psycho-logues, d’autres, dans lesquelles ils ont pu se faire une place depuis longtemps, les confrontent à de nouveaux publics, amenant de nouveaux questionnements des pratiques. Ainsi, les phénomènes migratoires font que la plupart des cliniciens sont à un moment confrontés à des sujets d’origine culturelle différente de la leur, ne serait-ce qu’au sein de l’école ou de l’hôpital. Quelques universités proposent des diplômes de psychologie clinique interculturelle (université Paris-XIII, par exemple). Il faut souligner l’importance de cette prise en compte de la dimension culturelle du sujet dans la pratique clinique à venir dans de nombreux lieux éducatifs et/ou de soins.

Tous ces psychologues cliniciens exercent généralement dans des équipes pluridisciplinaires, ce qui nécessite curiosité, ouverture d’esprit, capacité d’écoute et de dialogue. Le psychologue peut en effet travailler avec des professionnels très différents tant par leurs références théoriques, méthodologiques que techniques ; c’est cette diversité qui fait l’intérêt de son travail. Le clinicien participe aux réunions de service, quelquefois même, il les anime ; il peut dans certains cas contribuer à la formation des équipes. La plupart des institutions allouent un temps au psychologue pour ses recherches et sa formation personnelle.

Les pratiques professionnelles en psychologie sociale

Très tôt, les psychologues sociaux ont manifesté, à côté des préoccupations proprement scientifiques, un intérêt soutenu pour les problèmes de terrain. Plus exactement, en comparaison avec d’autres domaines de la psychologie scientifique qui n’accordait d’importance qu’à la seule pratique de laboratoire, la psychologie sociale s’est rapidement préoccupée de phénomènes de société observés in vivo (les sectes, les mouvements de foule, le racisme, l’agression, etc.). Aujourd’hui encore, la psychologie sociale et la psychosociologie occupent un champ très vaste et varié et leurs préoccupations sont multiples. Le praticien, qui occupe un statut interne ou externe à l’entreprise, peut s’occuper tant de l’individu (profils de personnalité, bilans, orientation, conseils), de la gestion des ressources humaines dans une entreprise (sélection, évaluations, gestion de carrière, formation, style de management, qualité de vie au travail) que du climat de l’entreprise (communication, conflits, culture d’entreprise, leadership, innovations, sécurité) ou d’analyse institutionnelle pour ne citer que quelques exemples. Cette diversité d’analyse et d’action n’est que le reflet de la complexité des hommes et de leurs organisations en interaction.

La gestion des ressources humaines



La formation d’adultes


En organisme de formation






En entreprise



En OPCA et autres organisations professionnelles




Le recrutement


Les bilans de compétences et le conseil de carrière
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La recherche et l’enseignement
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